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DOSSIER

La Guerre de 1812

Présentation

La Guerre de 1812 entre histoire,  
mémoire et perspectives

Roch Legault
Professeur, Département d’histoire
Collège militaire royal du Canada

Jean-Noël Grandhomme
Professeur d’histoire contemporaine  
à l’Université de Lorraine à Nancy

Membre du Centre de recherche  
universitaire lorrain d’histoire (CRUHL)

C’est un lieu commun que de clamer qu’une étude a été entreprise car les 
chercheurs du passé n’ont pas prêté suffisamment attention au sujet. Mais, 
dans le cas de la Guerre de 1812, au Canada français, il s’agit d’une évi-
dence telle ! Même si le Québec n’est pas si friand de son patrimoine mili-
taire, les deux guerres mondiales et la guerre de Sept Ans ont eu leur 
bonne part d’historiens professionnels et amateurs, leurs lecteurs et leurs 
entreprises de commémoration. Ce n’est pas le cas de la Guerre de 1812. 
Comme pour empirer les choses cette dernière n’est pas partagée par la 
France. En effet, le nom « Guerre de 1812 » se rapporte à l’extraordinaire 

BHP 25-2 304 pages.indd   15 16-12-08   13:41



16 Bulletin d’histoire politique, vol. 25, no 2

campagne de Napoléon contre la Russie. En outre, mis à part les Améri-
cains, le reste de la planète savante ne s’intéresse pas à ce conflit, ou si peu, 
pas même l’un des participants les plus actifs à la guerre, les Britanniques. 
Les esprits curieux du Canada français ne peuvent donc pas étancher leur 
soif de savoir en s’abreuvant à des sources extérieures, comme pour les 
autres histoires des guerres.

La commémoration de la Guerre de 1812 décidée par le gouverne-
ment du Canada aurait pu conduire à un développement particulier en ce 
domaine en amenant dans son sillage une production savante renouvelée 
de l’histoire du conflit. Malheureusement, comme pour le grand public, il 
semble que l’historiographie ait été prise un peu par surprise. L’état de la 
recherche n’était sans doute pas mûr pour ce virage. L’initiative gouverne-
mentale avait-elle pris le temps de tâter son pouls ? Nous pouvons en dou-
ter. Par ailleurs, qu’il nous soit permis d’égratigner aussi au passage les 
départements d’histoire au Québec qui tendent obstinément à reproduire 
leurs chantiers, leurs méthodologies et leurs postulats, en hésitant à s’en-
gager sur les sentiers de l’histoire politique et « du fait militaire ».

L’historiographie concernant le Canada s’est tout de même enrichie 
de quelques titres durant la période de 2011 à 2016. Il faut souligner, entre 
autres, une biographie longuement attendue du lieutenant-général George 
Prevost1. Cependant, nous sommes à même de constater que les interpré-
tations ont peu dévié du dogme établi et le brigadier général Isaack Brock 
reçoit toujours sa part d’intérêt et de mérite injustifiée. L’histoire politique, 
sociale, économique et culturelle du conflit restera tributaire des travaux, 
pour certains déjà relativement lointains, de Jane Errington, Michelle Guitard 
et George Sheppard2, alors que la trame événementielle et interprétative 
des opérations militaires établies par les savantes et nombreuses publica-
tions de Donald Graves3, en particulier, continuera, sans être inquiétée, sa 
domination.

L’histoire de la Guerre de 1812 produite au Royaume-Uni est la grande 
muette de l’historiographie anglaise4. Les Américains ont sans doute été 
plus originaux dans l’étude de ce qu’ils appellent eux-mêmes « the forgot-
ten war », « la guerre oubliée »5. Le conflit passe, au Panthéon des guerres 
comme ultime épreuve nationale et constitutive du tissu politico-social, 
bien après la guerre d’Indépendance, la guerre de Sécession, la Seconde 
Guerre mondiale et la guerre du Vietnam. Si la Guerre de 1812 aux États-
Unis ne possède pas la même résonance qu’au Canada ou qu’en Europe, 
elle marque la dernière occasion, comme au Québec et au Canada d’ail-
leurs, pour des armées ennemies d’envahir le territoire national.

Au Québec, on pensera aux ouvrages de Bernard Andrès, qui nous a 
offert la publication du plus intéressant témoignage du conflit en fran-
çais, celui de Jacques Viger6 ; de Luc Lépine qui a rendu public l’essentiel 
de sa thèse de doctorat7 ; et de Jean-Pierre Sawaya enfin, sur la participa-
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tion amérindienne à la guerre8. Cette dernière liste est pauvre. Il est à 
souhaiter que les publications québécoises sur le sujet ne s’arrêteront 
pas là et que la commémoration sera le coup d’envoi de longues et fruc-
tueuses recherches. Ainsi, le dossier présenté dans cette publication est 
le résultat de deux colloques. L’un, franco-québécois, tenu en France à 
l’initiative de Jean-Noël Grandhomme à l’Université de Strasbourg9 ; 
l’autre réside dans une collaboration entre la Bibliothèque nationale du 
Québec et le Collège militaire royal du Canada10. Il a paru opportun 
d’opérer une sélection des meilleures contributions données des deux 
côtés de l’Atlantique à l’occasion de ces manifestations pour les publier 
en un seul dossier.

Outre-Atlantique en France, comme il a été mentionné plus haut, l’an-
née 1812 se résume bien souvent à la retraite de Russie. De nombreux ou-
vrages ont été publiés à l’occasion des bicentenaires de la Moscowa11 ; puis 
des batailles livrées dans l’espace allemand en 181312, de la campagne de 
France en 181413 et enfin des Cent-Jours14, de Waterloo15 et du Congrès de 
Vienne en 181516.

Le fait qu’une autre guerre se soit simultanément déroulée dans le 
Nouveau monde est généralement ignoré des Français, même des étu-
diants en histoire, sauf exception. L’âpre conflit qui a opposé de juin 1812 
à février 1815 les jeunes États-Unis à la puissante Grande-Bretagne, enga-
gée simultanément dans une vaste guerre de coalition contre Napoléon, 
n’est pas évoqué, ou à peine, dans les histoires du Premier Empire. Seuls 
les ouvrages consacrés par des universitaires français à l’histoire des États-
Unis y font allusion de manière plus ou moins développée17. Cependant, 
il faut signaler la parution chez un éditeur bien distribué, spécialisé dans 
l’histoire des conflits (surtout la période napoléonienne et la Première 
Guerre mondiale) du livre de Sylvain Roussillon, L’Autre 1812, la seconde 
guerre d’Indépendance américaine18, présentée par l’éditeur comme « la pre-
mière histoire de la guerre anglo-américaine de 1812-1814 écrite et éditée 
en langue française ». Par ailleurs, l’association d’Alsace pour la conserva-
tion des monuments napoléoniens est la seule, à notre connaissance, qui a 
programmé à l’occasion du bicentenaire une intervention sur la guerre 
anglo-américaine de 181219.

En dépit de périodes de tensions ultérieures, ce conflit armé fut le der-
nier entre les deux pays, appelés l’un à dominer le monde au XIXe siècle et 
l’autre, au XXe. S’il constitue l’un des actes fondateurs des États-Unis – où 
il suscite encore de nombreux travaux –, il est en revanche presque com-
plètement sorti des mémoires en Grande-Bretagne et bien davantage en-
core en France. Oubliée aussi dans une large mesure au Québec, récupérée 
avec plus ou moins de bonheur à des fins politiques par le gouvernement 
fédéral d’Ottawa, la Guerre de 1812 et son souvenir méritent bien une 
étude savante et scientifique supplémentaire, que nous proposons à nos 

BHP 25-2 304 pages.indd   17 16-12-08   13:41



18 Bulletin d’histoire politique, vol. 25, no 2

lecteurs dans ce dossier. Le bicentenaire de ces événements nous a fourni 
l’occasion de revisiter ici non seulement les faits, mais aussi leurs consé-
quences et les mythes auxquels ils ont donné naissance au cours des deux 
cents dernières années.

Nous avons opté pour trois regroupements d’articles pour cette partie 
spéciale du Bulletin d’histoire politique sur la Guerre de 1812, c’est-à-dire 
« Interprétations et mémoires », « Nouvelles approches » et « Aspects com-
paratifs ». La section « Interprétations et mémoires » rassemble les contri-
butions de Roch Legault, du Collège militaire royal du Canada, et d’Yves 
Tremblay, de la Division histoire et patrimoine du Ministère de la Défense 
nationale. La première, par l’exposé de la stratégie et des initiatives mili-
taires britanniques que tente de réaliser le commandant en chef George 
Prevost, révèle des tensions internes si intenses qu’elles aboutissent à des 
perspectives totalement opposées de l’interprétation de la guerre, et ce dès 
1815 ! Cette réalité historique du conflit semble éloignée de la représenta-
tion qu’en ont faite les autorités publiques du XXIe siècle. L’article suivant, 
« Histoire d’une commémoration : la mémoire de 1812 sous ses aspects 
techniques et politiques », force la réflexion. Yves Tremblay utilise le terme 
de « propagande », mais dans cette magnifique reconstitution des façons 
d’invoquer concrètement le souvenir sur plus de 150 années d’histoire, il 
suggère que la condamnation partisane (dans ce cas-ci celle du gouverne-
ment conservateur canadien de Stephen Harper) doit être tempérée par 
une analyse historique objective.

Dans un deuxième temps, on appréhende la guerre grâce aux contri-
butions audacieuses de deux collègues. Celle de Donald Fyson, historien 
réputé de l’Université Laval, se penche sur la délicate question des prison-
niers de guerre américains. Ceux-ci sont nombreux, plus de 3 000 pour les 
trois années de la guerre pour la seule ville de Québec. Le second article 
est celui d’Ilene McKenna, archiviste de la Bibliothèque et Archives Cana-
da qui nous explique la place de la musique, sous toutes ses formes, dans 
la Guerre de 1812. Ce conflit, comme tout autre, voit la musique mise à 
contribution, comme enrôlée. Elle soutient une cause, ou encore le moral, 
elle dicte les mouvements sur le champ de bataille, elle unit les civils aux 
militaires. La musique est, en fait, omniprésente soutient McKenna dans 
sa conclusion.

Enfin, deux aspects comparatifs, ceux du cas américain et du cas fran-
çais, ferment ce dossier. Troy Bickham, historien de la diplomatie et de la 
guerre à la Texas A&M University, ne résume pas son intervention à la 
sempiternelle question de savoir qui a gagné la Guerre de 1812. Lui aussi 
discute la relation qu’entretiennent les Américains avec ce conflit, entre 
histoire objective, mémoire et interprétations. Jean-Noël Grandhomme, 
qui enseigne l’histoire contemporaine à l’Université de Lorraine à Nancy, 
s’interroge sur la politique mémorielle officielle de la France et ses contra-
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dictions. Cette dernière contribution nous permet aussi de conserver à 
l’esprit que les politiques mondiales étaient dominées par les actions de 
Napoléon Bonaparte durant la guerre nord-américaine de 1812.
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